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Rien de moins que 21 noms de rues du Plateau seront dém ystifiés tout au long de l’été grâce à
des inscriptions posées directement sur le trottoir , associées aux personnages de l’histoire du
Québec. L ’illustr ation de Obw andiy ag, (ou P ontiac), chef de la tribu des Amérindiens outaouais,
fait partie du projet P aysages éphémères, initié par Odace Événement.  Texte p.3. 

PAYSAGES ÉPHÉMÈRES  ÉDITION ÉTÉ 2007

QUAND LES TROTT OIRS NOUS
RACONTENT L’HIST OIRE
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Devenez membre de la SHGP pour aussi peu que 10 $ par année et recevez notre bulletin gratuitement, en plus
d’avoir la chance de participer à nos activités de conférences. La SHGP étant reconnue organisme de charité, nous
émettons des reçus officiels d’impôt pour les dons. Notez que la cotisation annuelle est de 10.00 $ pour la période
du 1er janvier 2007 au 31 décembre 2007. Remplissez le formulaire ci-dessous et faites-le parvenir avec votre cotisa-
tion à l’adresse suivante :  Société d’histoire et de généalogie du Plateau-Mont-Royal, Bibliothèque de
l’école Jeanne-Mance 4240, rue de Bordeaux, Montréal (QC) H2H 1Z5.
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Paysages éphémères, 21 visages en tête, ce
sont des rues transversales à l'avenue du

Mont-Royal, choisies et nommées en
mémoire de personnages qui ont marqué
l'histoire du Québec.  Il s'agit de donner un
visage à ces personnages à même le trottoir
afin de laisser des traces permanentes dans

la mémoire du Plateau. La Société d’histoire
et de généalogie du Plateau a le plaisir de
collaborer avec Odace Événements et la
firme d'architectes Brière Gilbert & associés
dans ce projet.  Surveillez les rues de votre
quartier tout au long de l'été. Du 26 juin au
2 septembre 2007. 

Par Richard Ouellet

L a rue Saint-
Viateur a renoué

avec la tradition, elle
qui avait été délais-
sée depuis quelques
années par les joyeux
festivaliers de la
Saint-Jean-Baptiste.
En ce premier jour
de juin 2007,  la rue
s’est fait coquine en
mettant ses plus
beaux atours,  en  
attirant non seulement la jeune faune urbaine
montréalaise, mais aussi les familles du Mile-End
qui s’étaient donné rendez-vous par milliers dans
une sorte de mini-festival de jazz !  La rue, fermée 
à la circulation automobile pour l’occasion, 
offrait un menu alléchant
pour souligner les dix ans
de l’entreprise Ubisoft
dans le quartier :
musique dans les styles
blues, rock et opéra, en
plus des fanfares, du
maquillage pour enfants,
des odeurs de bagels au
saumon, de la peinture
corporelle et des danses
aux cerceaux sur des airs
de tam-tam.  

Bonjour le Grand Plateau !

Le départ de la fête a été donné officiellement à 
14 h par un mot de bienvenue de Helen Fotopulos,
mairesse de l’arrondissement, ainsi que de Kevin
Cohalan, membre de la Société d'histoire et de
généalogie du Plateau Mont-Royal (SHGP) et
guide de l’église Saint-Michel-Archange, cons-
truite en 1914 au cœur du Mile-End,  caractérisée
par son style byzantin unique à Montréal.  La
SHGP y faisait aussi la distribution de dépliants et
la promotion de l’histoire du quartier, avec ses
photos historiques.  Plusieurs visiteurs du kiosque
apprenaient avec étonnement que le Mile-End fait
aussi partie de l’arrondissement du Plateau Mont-
Royal, selon les dernières cartes électorales de
Montréal.  Bonjour le Grand Plateau !   C’est aussi
grâce à une aide financière de l’entreprise Ubisoft

que la SHGP a fait
imprimer une première
bannière officielle grand
format pour la présentation
du kiosque.  La fête s’est
prolongée  en fin de soirée
jusqu’après 23h dans une
atmosphère festive unique
au Mile-End.  Un merci
particulier à nos bénévoles:
Camille Marchand,
Huguette Loubert, Ange
Pasquini et Kevin Cohalan
pour leur participation. 

La fête de la rue Saint-V iateur 

Bagel, fanfare et 
histoires de quartier 

Paysages éphémères  

Quand les trottoirs 
nous racontent l’histoire 

Les membres de la SGHP, à leur kiosque de la
rue Saint-Viateur 

Le temps d’un festival, les en-
fants du Mile-End se réappro-
prient leur rue, sans automobile

La firme 
d'architectes à 

l'origine du projet
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Robert Ascah

Il faut d’abord savoir qu’il s’agit de la
deuxième école Le Plateau. En effet, la
première a été inaugurée le 27 juin 1872,
lors d’une cérémonie à laquelle assistait le
Gouverneur général du Canada en per-
sonne! Cette école située sur la rue Sainte-
Catherine, à l’emplacement de l’actuelle
Place des Arts, est une initiative du Bureau
des commissaires d’écoles catholiques
(premier nom de la Commission des écoles
catholiques de Montréal). Au départ,  l’école
porte le nom d’Académie Commerciale Catholique
de Montréal (remplaçant une école du même nom
fondée en 1853 sur la rue Cotté). Elle est toutefois
mieux connue sous le nom d’Académie Commerciale
du Plateau en raison de l’emplacement de l’école sur
une élévation de terrain entre Sainte-Catherine et
Ontario. En 1919, on adopta officiellement le nom
d’Académie du Plateau, à la demande du directeur de
l’époque, A. Leblond de Brumath.

Cette école comporte deux sections : une académie
commerciale et une école polytechnique. Elle com-
prend une bibliothèque de 6000 volumes qui est à la
disposition de tous les enseignants de la commission
scolaire. Une section spéciale est ouverte aux élèves
qui reçoivent chaque semaine des livres de lecture.
Parmi les autres locaux, on trouve, en plus des salles
de classe, le bureau des commissaires, une salle de
musique, un cabinet de physique, un cabinet d’histoire
naturelle, une salle d’étude, une chapelle, un théâtre et
une grande salle de réunion. Le pavillon à l’extrémité
de l’édifice sert de résidence au principal, Urgel-
Eugène Archambault. Celui-ci assume la direction jus-
qu’en 1892, tout en cumulant la fonction de directeur
général de la commission scolaire à partir de 1873. 

Dans L’Opinion Publique du 25 juin 1874, on décrit
l’école ainsi : « Cet édifice qui s’élève dans l’une des
plus belles positions de la ville, est admirablement
exécuté dans le style du XVe siècle; c’est un quadran-

gle accompagné de quatre pavillons aux angles, avec
une tour carrée sur chaque façade. Le porche est pré-
cédé d’un escalier d’une dizaine de marches du plus
bel aspect et orné sur son entrée de deux magnifiques
candélabres; une horloge d’un bon style occupe le
sommet de la tour; des lucarnes ornent le toit sur-
monté de galeries en fer forgé et doré, d’un aspect
monumental. Chaque pavillon des angles et de la
façade est surmonté de balustrades et de pinacles en
métal doré du plus riche travail. »

Ce magnifique édifice sera cependant démoli à la
demande du Premier ministre Maurice Duplessis. Le
10 octobre 1958, celui-ci écrit à Monsieur Eugène
Doucet, président de la Commission des écoles catho-
liques de Montréal, lui indiquant que le gouvernement
a l’intention de réaliser un projet de construction
d’une salle de concert à Montréal sur le terrain où se
trouve l’École du Plateau et qu’il veut acquérir la
propriété en question. À cette époque, l’édifice abritait
le siège social de la CÉCM et n’était plus utilisé à des
fins scolaires depuis plus de vingt ans.  

(2e partie de l’historique dans le bulletin Automne 2007)

Située au cœur du parc Lafontaine, l’école Le Plateau
est bien connue de la plupart des résidents du
Plateau Mont -Royal, mais son histoire prestigieuse
l’est probablement moins.

Histoire de l’école Le Plateau (1re partie)

Un magnifique édifice dans 
le style du XV e siècle

L’Académie commerciale catholique de Montréal, un magnifique
édifice autrefois situé rue Ste-Catherine, en plein cœur de
Montréal.  L’édifice a été inauguré le 27 juin 1872 et sera démoli à
la demande de Maurice Duplessis le 10 octobre 1958.
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Bernard Legris,
membre de la SHGP

M es grands-parents maternels
sont arrivés à Montréal vers

1892 et ont habité une maison rue
Hôtel-de-Ville, près de Mont-
Royal. C’était l’ancien village de
Saint-Louis-du-Mile-End. Ce vil -
lage est devenu « Ville Saint-
Louis » en 1895, petite ville de
banlieue dont le cœur se retrouve
autour de l’église Saint-Enfant-
Jésus-du-Mile-End. L’hôtel de
ville, devenu poste de pompiers,
existe toujours au coin nord-ouest
des rues Saint-Laurent et Laurier.
Ville Saint-Louis a été annexée à
Montréal le 1er janvier 1910.
L’église du Mile-End, œuvre de
l’architecte Victor Bourgeau, avait
été construite en 1857-58.  En
1898, elle fut « modernisée »
par l’ajout d’une nouvelle façade.
La chapelle du Sacré-Cœur pos-
sède des tableaux peints par Ozias
Leduc dans les années 1917-1919.
Malheureusement, des travaux
ont fait disparaître l’ancien autel
sculpté contenant deux tableaux
peints par Ozias Leduc. 

Ma grand-mère disait que les rues
n’étaient pas pavées au nord de
Mont-Royal et que les tramways,
tirés par des chevaux, circulaient
sur la rue Saint-Laurent seule-
ment jusqu’à la rue Mont-Royal.
Si mes grands-parents étaient
plus près de l’église des pères du
Saint-Sacrement, j’ai toujours
entendu parler de l’église du Mile-
End. Ma grand-mère disait qu’au
nord du Mile-End, il n’y avait pas
d’autres églises avant le Sault-au-
Récollet. 
Quelques années plus tard, ma
mère a fréquenté une prémater-
nelle située au coin des rues
Henri-Julien et Gilford.  La mai -
son, qui existe encore, a perdu son
revêtement extérieur, mais elle a

conservé son petit balcon. Ma
mère a fait son cours primaire au
couvent des sœurs de la Provi-
dence situé au coin de la rue
Saint-Dominique et du boulevard
Saint-Joseph. Elle a fait sa 
première communion et a été 
confirmée le 1er mai 1898. À cette
époque, on donnait aux jeunes un
certificat en souvenir de l’évé-
nement. Elle y a obtenu son
diplôme d’institutrice en 1910. À
lire le règlement auquel les insti-
tutrices devaient se soumettre en
1915, on comprend facilement
qu’elle n’ait pas enseigné. 

Mon grand-père, qui était
menuisier de profession, avait
construit sa maison de trois loge-
ments superposés sur le boule-
vard Saint-Joseph entre les rues
Hôtel-de-Ville et Lejeune. Mes
parents y demeuraient quand je
suis né. 

On disait qu’au coin sud-est de la
rue Saint-Denis, il y avait eu une
carrière qui avait été remplie de
rebuts. Ironiquement, mon grand-
père disait que les maisons étaient
construites sur des boîtes de con-
serves. Il y aurait eu une piste de

course de chevaux. Je me sou-
viens qu’enfant, à l’est de la rue
Saint-Denis, il y avait encore des
maisons en construction sur le
boulevard Saint-Joseph. 
À cette époque, au milieu du
boulevard Saint-Joseph, il y avait
une plate-bande où de beaux
érables avaient été plantés. Une
tempête de neige en octobre les a
endommagés, obligeant la ville à
en couper plusieurs. Quelques
années plus tard, pour élargir les
voies carrossables, la ville a coupé
les derniers. 
J’ai fait mes premières années
scolaires chez les sœurs de la
Providence. Avant d’aller au col-
lège, j’ai fait ma quatrième année
à l’école Saint-Viateur au coin de
la rue Saint-Dominique et de
l’avenue Fairmount.  
Ma grand-mère est décédée en
1943 et mon grand-père en 1945.
À cette époque, les morts étaient
exposés chez eux et on les veillait
la nuit. Le matin des funérailles
les hommes marchaient derrière
le corbillard jusqu’à l’église. 

Je suis demeuré au Mile-End
jusqu’à mon mariage en 1953.

Souvenir du Mile-End
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Classe de Florina Bisonnette, (3e à partir de la gauche), au couvent des sœurs 
de Ste-Providence, au coin de St-Dominique et St-Joseph, 1910
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Cinq ou six mille hommes ont
défilé hier soir devant les restes mortels
du R. P. LaHaye, l’ancien curé du Mile-
End, mort depuis quarante-deux ans.
La jolie église était tendue de ban-
deroles jaunes et noires;  le cadavre
exposé dans le nef, sur un catafalque
entouré de lampadaires, dans un cer-
cueil surmonté de l’étole et de
la barrette.  Dès sept heures
et demie, l’église était déjà
remplie.  Seuls les hommes
étaient admis.  …  Quand M.
l’abbé LePailleur, curé de la
paroisse, est monté en chaire
pour donner l’ordre de la
cérémonie funèbre, les
galeries, l’immense chœur, les allées,
tout était absolument rempli. …
[S’ensuit une homélie de la part du
curé, après laquelle…]

Le cercueil s’ouvre : On a ensuite
ouvert le cercueil.  Un mouvement de
curiosité intense a poussé de toutes les
parties de l’église la foule vers le cer-
cueil.  Les plus pressés montaient sur
les bancs.  M. le curé a demandé en
quelques mots que l’on respectât le
caractère de l’église et le calme s’est
aussitôt rétabli.  Le défilé devant le cer-
cueil a duré une heure et demie.
Défense avait été faite de toucher le
cadavre.  Une couple de personnes ont
violé la consigne en y faisant toucher
leurs chapelets. 

Le cadavre : La “Patrie” a déjà donné
une description minutieuse du cadavre :

nous ne le referons pas.  Il apparaît, au
simple passage, comme une statue
rouge brun.  Les traits ne sont pas
reconnaissables.  Il semble qu’il s’agis-
sait d’un cas de dessiccation, car il y a
enfoncement aux parties molles.  Le
peu de vêtements qui restent a pris
absolument la teinte du cadavre et son
apparence. … La tête repose sur des
copeaux.  Elle apparaît plus élevée que
le reste du corps.  Le spectacle est
étrange, mais n’offre rien de répugnant.
…  Pendant au-delà d’une heure, les
gens se sont pressés près du cercueil.
On avait déclaré que seuls les hommes
pourraient entrer dans l’église, mais à
la fin la curiosité fut la plus forte et
trois ou quatre femmes forcèrent le
consigne vers les dix heures et arri-
vèrent en compagnie de leurs maris. …

Les anecdotes : En causant [après la
cérémonie], M. le curé
évoque avec une réelle émo-
tion le souvenir de son
prédécesseur.  C’était réelle-
ment un homme extraordi -
naire, dit-il, et qui a fait des
choses étonnantes.  Lors de
la construction de son église,
notamment, il n’a rien

épargné.  Dans ce temps-là, le seul
champ de course de Montréal était à
Mile-End.  Et de fait-là, c’est ici qu’il
faut chercher l’origine du nom de ma
paroisse.  Les Américains qui venaient
aux courses ne sachant guère où se
trouvait le champ de course, disaient :
C’est à un mille de Montréal.  C’est de
là qu’est venu le Mile-End.  Or, à ce
moment-là, les Américains étaient loin
d’être aussi sympathiques qu’ils le sont
aujourd’hui au catholicisme.  Certains
étaient même très hostiles.  Le bon
Père LaHaye ne se laissait intimider
par rien.  Il se rendait au champ de
course et quêtait pour son église.
D’autres fois, il disait à ses enfants 
d’école :  Bien, tel jour, venez avec 
des brouettes, et tous les enfants, le
curé en tête, employaient un après-
midi à transporter de la pierre pour

l’église.  Ah !  ce qu’elle lui en a coûté
d’efforts cette église !

La cérémonie d’hier a causé une grande
impression dans la paroisse et éveillé
bien des souvenirs.  Les vieillards qui
ont connu le Père LaHaye se plaisent à
reparler de lui, de son dévouement et
des circonstances tragiques de sa mort. 

Le dévoilement du monument :
Ce matin [jeudi], à neuf heures, en
l’église du Mile-End, le dévoilement du
monument élevé à la mémoire du Père
LaHaye.  C’est une grande et riche
tablette, d’un travail remarquable, por -
tant les inscriptions suivantes qui sym-
bolisent l’œuvre et la vie du défunt : 

NOUS RESSUSCITERONS
—

Il érigea cette église 1857-1861
—

Il y déplo ya son zèle
—

La mort l’y fr appe soudain, 3
mars 1861

—
Il y repose en paix

Cette tablette est située sur le côté
gauche de la nef, relativement près des
portes de sortie, exactement au-dessus
de l’endroit où reposera définitivement
le cadavre du Père LaHaye. …

Le panégyrique : … [Lors de la céré-
monie du dévoilement] l’orateur raconte
par quels efforts de persévérance et
d’humilité le Père LaHaye a pu cons-

[NDLR — Dans notre dernier numéro
nous avons reproduit le texte d’un article
publié dans le journal La Patrie du lundi
9 mars 1903 au sujet du remarquable
état de conservation des restes du curé
Lahaie,   découverts lors des travaux de
réfection de l’église du Mile-End en 1901-
1902.  L’article se terminait en annonçant
que le mercredi soir suivant, «les
hommes seuls seront admis dans l’église»
pour les voir.  Voici quelques extraits de
l’article qui faisait la une de La Patrie du
jeudi 12 mars 1903. ]

Les Mystères de la T ombe
Des milliers de fidèles viennent contempler les restes merveilleusement
conservés de M. l’abbé Lahaye, premier curé du Mile-End

Suite à la page suivante.
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Par Richard Ouellet

A fin de célébrer les vingt ans de l’organisme
Famille Nouvelle, spécialisé en thérapie indi-

viduelle, familiale et conjugale dans le Plateau Mont-
Royal, une soirée-reconnaissance avait lieu à l’hôtel
Double Tree Plaza de la rue Sherbrooke Est, le 15
mai dernier, à laquelle participaient près de 175 
personnes qui avaient toutes contribué à la levée 
de fonds de l’organisme.  
La soirée était animée par Martin Fortier, comédien
et maître de cérémonie pour l’occasion, qui a lui-
même fait appel aux services thérapeutiques de
Famille Nouvelle. Celui-ci a présenté tour à tour les
invités d’honneur. Le président d’honneur de la
soirée était nul autre que Guy Chèvrefils, directeur
général des Supermarchés Métro Chèvrefils, qui s’est
dit sensible à cette cause humanitaire et qui s’est
montré un donateur exemplaire avec un don d’un
montant de 10,000$.  

Partenaires depuis les années 30
La fondatrice de Famille Nouvelle, Dolorès Riopel,
membre de la communauté Notre-Dame du Bon-
Conseil, et membre de la Société d’histoire et de
généalogie du Plateau Mont-Royal, a souligné la
longévité de sa communauté et celle de Chevrefils
dans le Plateau, une longue tradition qui remonte
aux années 30.  Celle-ci a tenu à remercier les pion-
niers, Jean-Pierre Dion, co-fondateur de l’organisme
qu’elle qualifie de visionnaire; Marie Junger, infir -
mière licenciée et thérapeute en relation d’aide,
représentante de Famille Nouvelle à la Table de
Concertation du Plateau Mont-Royal; Janine
Pelletier, travailleuse sociale, une dame au sourire
contagieux. 

200 clients par semaine
Famille Nouvelle est un centre de thérapie indivi -
duelle, familiale et conjugale, fondé en 1987. Cet
organisme sans but lucratif a pour mission d’assurer
l’accès à des services professionnels pour une clien-
tèle à revenus modestes, afin d’aider à la croissance
de la cellule familiale, à celle des couples et des 
individus, dans une perspective de prévention.
L’équipe est composée de 17 thérapeutes, de leur
coordonnatrice et de plusieurs bénévoles. Les profes-
sionnels reçoivent environ 200 clients par semaine et
la liste d’attente est toujours bien remplie. Depuis 20
ans, l’organisme a cumulé plus de 90,000 heures de
thérapie à moindres coûts.  

Dolorès Riopel, sbc, fondatrice de Famille Nouvelle, Guy
Chèvrefils, directeur des Supermarchés Métro Chèvrefils
et Pauline Houle, présidente du CA, lors de la soirée-
reconnaissance du 15 mai dernier.  
(Photo : Richard Ouellet) 

Soirée-reconnaissance de l’organisme Famille Nouvelle

20 ans d’intervention auprès des familles 
à faibles revenus 
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truire cette église dont les murailles
servent encore de cadre au temple
actuel.  …

Sa mort : Et il raconte sa mort, le
1er dimanche de mars 1861, à l’issue
d’un sermon.  Frappé dans sa stalle
même, après avoir annoncé que

cette semaine-là, on ferait dispa-
raître les échafaudages de la nou-
velle église, il expirait quelques
heures après dans son presbytère,
calme en face de la mort, répondant
lui-même aux prières de l’Extrême-
Onction. …

[ NDLR — La tablette est toujours là, les
restes du père Lahaie aussi, nous le croyons

bien.  Ce sont ces travaux de réfection de
1901-1902 qui ont produit la remarquable
façade, œuvre de Joseph Venne, que l’on
voit aujourd’hui.  Le parc devant l’église,
angle Saint-Laurent et Saint-Joseph,  porte
le nom du père Lahaie. ]

Transcription par K. Cohalan de l’article
publié dans La Patrie, Montréal, le jeudi 12
mars 1903, première page.   Voir BNQ-
Collection numérique-La Patrie 
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PROJETDE PUBLICATION DE 
L’HISTOIRE DES
SORTILÈGES 

Les Sortilèges, c’est l’his-
toire du succès d’une
troupe internationale de
danse folklorique née
dans le Plateau Mont-
Royal en 1966.  C’est
aussi celle de son fonda-
teur, M. Jimmy Di Genova,
qui a consacré sa vie à cette
grande aventure.  Un projet de
rédaction de l’histoire de cette
troupe est en cours. La SHGP est à la recherche
de témoignages d’anciens participants.  
Info :  (514) 524-7201. 

COLLABORATION 
AVEC LA SDAMR

La Société d'histoire et de généalogie du
Plateau Mont-Royal (SHGP) tient à
remercier la Société de développement
de l'Avenue du Mont-Royal (SDAMR)

pour sa collaboration en distribuant gratuitement 300
bulletins des deux organismes dans un seul envoi con-
joint par le moyen du porte-à-porte aux 300 marchands
membres de l'Avenue du Mont-Royal.

L’évolution de notre quartier depuis le début du XIXe siècle, présen-
tée par Gabriel Deschambault, architecte et urbaniste,  auteur du
blogue sur l’histoire du Plateau. La communication se fera par l'utili -
sation de photos anciennes de notre quartier au cours des deux
derniers siècles. 
Dimanche 23 septembre 2007 à 14h au centre Calixa Lavallée, situé
au parc Lafontaine, 3819, avenue Calixa Lavallée. 

CONFÉRENCE SUR L’HISTOIRE 
DU PLATEAU MONT-ROYAL

J’invite chaleureusement les Québécoises et les Québécois 
à participer aux activités de notre Fête nationale.
Rassemblons-nous pour célébrer avec fierté 
notre identité et saluer nos succès!
Daniel Turp, député de Mercier

Pour nous joindre :
1012, a venue du Mont -Royal Est
Bureau 102
Tél : 514 525-8877
Télécopieur : 514 521-0147
www .danielturp .org
d@nielturp .org

BONNE FÊTE QUÉBEC 

L’HISTOIRE DU PARC 
JEAN-JACQUES-OLIER
Quand des résidents décident
de s’intéresser à leur histoire
de quartier, le résultat peut être fort intéressant.
C’est le cas ici d’un projet d’histoire de la rue
Drolet et du parc Jean-Jacques Olier, telle que vu
par ceux qui l’habitent. 
À voir sur  www.histoireplateau.org

Helen Fotopulos
Mairesse d'arrondissement
201, avenue Laurier Est, 
Bureau 510 
5e étage
Montréal 
H2T 3E6 
Tél. (514) 872-9530

hfotopulos@ville.montreal.qc.ca

BONNE FÊTE NATIONALE

ÉVÉNEMENTS / PROJETS
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